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LE PROf'IL VITAL 

(C li ché « Coopérateur de France») 

, 
B.ien que, au cours de nos trois p~ ·emiers numéros, no:us ayons pu à peine 

a bo1'.der les' explications simples de•s faits de psychologie et de pédagogie, et 
p;aur éviter qu'on croit quie nous nov.s contentons, nous aussi, aie :s.péculaUion-s 
théoriques, nous aUons tout de suite aborder un côt.é .e•ssentiellement pratique., 
notre Pr0fil vital. 

Sur que.ls principes est-il. basé ? 

Tout être vi.v-ant, s'il n'est pas dévitalisé par les errg_'!lrs et les accidents 
physiologiques ou par une :inaurvaise formation, est animé par un besQin, de 
croîtr·e, de grandir, àl'aller de l'avant, qui est le propre d'e l'enfance et d'e 
l'adolescence et qui ne· .s'éteint que par la maladie ou la vieillesse . 

L'être vivant e•st exactement comme l'eau du ruisseau qui t.e.nà. à tUvaler 
l a pente, à suivre son cours, dans un maximwrn de puissance. 

Or, les géologues et ies ingénieurs peu.vent cal.culer l'avance, .la puissance 
dru torrent, ses réactions aux barrages qu.'on établit artificiel_Zement $MT sa 
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route, la direction qu'il prmidra quand l'eau 1"efluera sur elle-même . Ils 
pourront d.ire si cette eau risque de 11etrou,ver le lit normal ou si elle s'en i/T'a 
dlans une autre d~rection av,ec toutes le,s conséquences que cela entraîne. 

Si nous pouvion~ connaître les obstacles qtti, au cours d:e la première 
enfance, ont affecté la puissance du .cou,rant. de vie, nous · saurions en, consé­
quence avec queue force et quelles possiblités il abordera et affrontera l.es 
obstacles qu'ii v·a remonter sur sa rou.te. 

S'i nous connaissions ensuite /,es obstacles qui se sont plus ou moins 
brutalement p1lacés en travers de la vie de' l'enfant, nous pourrions en d.éduire 
les déviations par ·lesquelles L'individu a tout {i,'e même essayé die se. réalis~r. 

Nous nous rend]·ons compite notamment que, plus l'obstacle est important, 
pLu.s impérieure est la nécessité de chert;her une autre vo'k pour continuer la. 
vie. 

Nous pouvons affirmer, ern tous cas , que c'est toujours sur la base des 
obstacles, plus ou moins obstructeurs, qui se placent en travers de la vie de 
l'enfant, que se posent poua· l'individu les prroblèmes les plus déterminants. 
Et les solutions à des problème·s ne sont pas infini.es. On l ourrait fort bien 
les cataloguer par ordre de fréquence de façon à établir 'd'avance la lignlJ 
probable d'.u comportement de l'enfant. 

C'est ce que nous avons essay1é de faire avec notre Profil vital. Npus pQ&OIJ.11 
Les points essentie1ls .du comportemenit !},e l'eJLfant. Si: :nous r!& dénoto ·M .r:z.en 
de gP"ave;, , c'esb :qru-'il n':y a pas IJ'.IL d'obstacle e11 travers ~ ût.emin, e·t qUie fo 
vie s'est contiruuée sans histoiire. S'il y a petite déviatiori ou chute, c'est qu& 
l'obstacle, peu iJmportant, a été surmonté sans trop de peine, sans influer 
radicalement sur le comportement de l'enfaJLt. S'il y a chute grave, alors les 
problème'S . vitaux essentiels s.e sont P'Os.és impérieu&ement à l'i.nd:îvidu qui 
voulait pourtant vivre .' Nous avons automatiquement ~es notions de compor­
tement ou des traits die caractère dont nous' pourrons établir l'orientation par 
examen des solutions possibles et de leurs fréquences . 

L 'usa,ge a montré que le profil. vital ainsi établi nous permettait d.e découvrir 
effectivement des erreurs et d.es tare's et :nous indiqv,.ait le,s_ ile:ndances .possibles: 

· dJe la réaction. 

©®© 

Nous pensons que le meitieur moyen de fainiliariser nos lecteur~ avec la 
conception, l'usag.e et la signi.fication de ce Profil vital est d'établir, sous leurs 
yeux, un de ces Profils et .die donner, chami_n faisant, toutes explications qui. 
s'imp.osent. Il s'agi:t, en l'occurence, du Profil vital d'une fillette de 7 ans, 
établi par Cabanes . 

Nous vous demanderons alors d'acheter um. de nos Profils vitaux et d 'établir 
le Profil de vos enfants . Avec notre ami Cabanes nous nous. tenons à votre 
disposition pour conseils ou rense·i·gnements complérnentaiTes . 

Ne. vous formalisez pas trop sur la difficulté que vous rencontrg,rez à noter 
les divers points du grap,hique. Peu importe que vows notiez 7, 8 ou 9 pour un 
titre . Ce qui est nécessaire pour nous, c'est de distinguer dans l.e graphique 
d'une part, les flèches, d'autre part, les chutes. Ce que. nous expliquerons plu.s 
ioin. 
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ÉLÉMENTS FONDAMENTAUX DE LA PUISSANCE 
Comme tous les psychanalistes, nous accordons la plus grande importance 

à la toute première enfance, et aux conditions physiolo(jiques et de mil~eu qui 
i•ont marquée. 

1. Santé des Parents: Excellente santé : 1 O. 
Santé norma.le sans affection grave : 8. 
Reliquat de maladie grave, mais amélioré 
chez l'un des parents : 6. Mala.die grave 
chez l'un des parents : de 0 à 5, selon 
gravité. 

Ici parents en bonne santé : 8 

2. Age des parents à la naissance de l'enfant : 
25 ans : 1 O. Au-dessus, baisser d 'un 
point par deux années en plus (moyenne 
des deux âges). 
Ici : 9 - Père : 25 - Mère :23 

3 , Milieu social des Parents : Richesse et bien­
être : .1 O. Extrême misère : O. Les inter­
médiaires seront notés entre ces deux 
extrêmes. 

Ici : 8 

4. MiUeu naturel dans lequel l'enfant est né 
et a pa·ssé ses premiers jours. 
Campagne opulente dans bon climat : 1 O. 
A la campagne selon richesse et climat : 
·5 à 1 O. Les bordures d'une ville ou dans 
petite ville : 4 à 8. A l'intérieur de la 
ville, selon nature et quantité : 0 à 5 . 
(Maintenant oui. De 206 à 500, l'en­
fant a été gardé par deux personnes 
âgées o elles ne pouvaient bouger :5). 

5. Logement : selon richesse de la maison, 
exposition, confort, place dont dispose 
l'enfant, etc ... 
Ici logenient salubre, jard':i.n : 7 . 

6. Composition de la famille : 2 - 3 enfants : 
1 O. Famille trop nombreuse (selon âge et 
condition) . de 0 à 5. Enfant _ unique: de 
3 à 5 . Présence de grands-parents à 
charge : enlever 2 points. Non à charge : 
ajouter 2 points) (Indiquer le rang occupé 
par l'enfant). 

Ici père et mère enfant unique : 3 

7. Grossesse: Naturelle, sans accidents ni ma­
laises : .1 O. Baisser provisoirement selon 
accidents. 

lei : 8 
8 . Accouchement Excellent .1 O. Baisser 

selon accidents ou difficultés. Intervention 
chirurgicale ou accouchement avant ter­
me: de 2 à 5 . 

Ici : 3 
9 . Poids de l'enfant à la naissance : Moyenne : 

G., 3 kg. 400 ; F., 3 kg. A ce poids ou 
au-dessus : 1 O. Baisser de 1 point par 
200 gr ., au-dessous de la moyenne . 

Ici : 7 

1 O. Alimentation de 0 à 1 a.n (a une impor­
tance décisive). Au sein de la mère, sans 
accident : 10 (baisser selon condition, 
alimentation et santé de la mère) . Au 
sein d'une nourrice : max. : 8 ; mixte : 
max. : 8 ; Artifi. max. : 8. 

.JcriJ : 7 

11. La mère travaille-t-elle hors de la maison l 
(c'est-à-dire est-elle absente du foyer 
auquel elle ne peut se consacrer totale­
ment (en général, toujours péjoratif). 

Si non : .1 O. Si oui, baisser selon situa­
tion des enfants qui restent à la maison 
(surveillance par vieille mère, fillette, 
voisine, pouponnière, etc.) Notez les ob­
servations du point de vue alimentation 
et digestif. 

(Ici enfant élwé de 0 à 200 par mère 

de 200 à 500 par une personne âgée 
amie die' la famille, chez qui l'enfant 
ne pouvait ni courir ni crier. De 500 
à 600, successivement par 4 bonnes 
d'un genre différent mais aussi peu 
satisfa~santes l'une que l'autre : on 
a mis 7. - J'aurais peut-être baissé d 
5 ou 6, bien que ce ne soit pas 
désastreux, l e• s prem.ière.s années 
ayant été sawviegardées.) 

12. Premiers pas : A 9 mois : 1 O. 10 mois : 
9 . 11 mois : 8. 12 mois: 7, etc .. . 

Ici : 6 

13. Premières paroles articulées conscientes : 
à .1 ah : .1 O. (baisser d'un point par mois 
de retard) . 

Ces deux chapitres sont surtout desti­
nés à révéler les chutes graves) . 

lei : 3 

14. Propreté : Si la précocité par dressage 
n'est pas forcément un signe bénéfique, 
il est un certain âge auquel l'enfant doit 
maîtriser ses · réflexes. 

(Baser sur l'âge auquel l'enfant ne se 
salit plus qu'accidentellement) . 7 mois : 
10; 8 mois : 9, etc ... 

foiJ : 7 

15. Succion du doigt ou sucette : (signe 
notoire). Ni l'un ni l'autre : 10 ; acci­
dentelle : 5 à 8 . Tenace : 3. 

Ici : 10 
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16. 

17. 

Maladies graves : ont une répercussion 
décisive sur le comportement ultérieur de 
l'enfant (notez les vaccinations). 

Entre 0 et 2 ans : pas de ma ladie 
grave : .1 O. Maladies menaçant la vie et 
laisant des reliquats graves : de · 0 à 5 . 

IciJ : 7 
Perte d.e la mère : maladie grave de la 
mère influa.nt profondément - sur la façon 
de vivre de !.'enfant : 3 à 5. Déficiences 
de la mère : 3 à 8 .. 

Ici : 10 
18. Perte du père : id. 

Ici : 1.0 

19. Marâtre ou parâtre : d'ordinaire assez pé­
joratif sauf exception : de 2 à 8. 

Ici : 10 
20. Soins par lbonne : 

de 0 à 5. 
en général péjoratif : 

Ici : 2 
21. Soins loin de la maison : en général aussi 

gra.ve, parfo is plus. 
Ici : 2 

22. Equilibre_ familial : essayez de voir si 
l'atmosphère de la famille crée pour l'en­
fant un miliel:.i favorable et note:z: en 
conséquence. 

OBSERVATIONS GENERALES SUR . CE CHAPITRE I•r 

Pas très favo_rable : une chute à l'accouchement qui peut · avoir des consé­
quences ianportantes. Et, surtout, 1 chutes d'éfavorables aux 6, 20 ·et 21. Gela · 
influencera considérablement, et dans un sens donné, le c01nporternent d.e 
l'enfant. 

INSUFFISANCES 
Dans ce chapitre, nous allons examiner so{gneusement, titre par titre, les 

insuffisances ·les plus couramment constatées p·ar les enfants. A ces insuffisances 
qui sont comme l'obstade placé en travers du torrent, l'.enfant réagira comme 
il pourra et ce sera le suje·t d'une .d:euxième étude importg,n,te de d!éfi.ni.r com­
ment il réagira en cas de chute grave en tel et tel point . 

A. - INSUFFISANCE GENERALE la famille. Humainement, semble moins 

23. Insuffisance de l'expérience tâtonnée : 
l'enfa.nt est d'autant plus apte à affron­
ter la vie qu\I a fait davantage d'expé-
riences. 

Voyez donc si votre enfant a pu de 
bonne heure faire ses expériences, avec 
son corps, avec ses mains, avec des ou­
tils, etc. Vous noterez en conséquence. 

(Jc1j : Acquisition rapide de gestes 
utiles. Habileté manuelle normale. 
Cela ne suffit pas cornrne renseigne­
ments. Il aurait fal"lu savoir si l'en­
fant s'est trouvé vraiment mêlé à la 
compl.exe activité de la vie . Le mri·iieu 
paysan pour l'enfant, avec ses plan­
tes et ses bêtes est un modèle .d:e 
milieu favorabiè à cette expé1·ience 
tâtonnée : 6. 

24. Insuffisance du recours à la famille : 

quand l'enfant ne peut. ·pas surmonter seul 
les obstacles qu'il rencontre sur sa route, 
il essaie de s~accrpcher à des branches 
qui l'aideront à se sauver. La première 
branche vers laquelle il se tourne est la 

. famille. Or, la famille : 
- peut être aidante (l'aider à se sau­

ver), c'est bien .; (8 à l 0) 
- rejetante : si elle repousse l'enfant 

qui tend . les bras. C'est grave. L'enfant 
devra chercher à'autres solutions (0 à 5) ; 

_:_ accaparante: la famille . saisit l'en­
fant. Le sauve, mais, de crainte qu'il re­

commence ses expériences, on le retient dans 
·-

gra.ve. Psychiquement et socialement, c'est 
plus catastrophique encore (de 0 à 5). 

Ici : 3 . 
is. Insuffisance du recours à la nature: si 

la famille ne lui apporte pa l'aide et le 
secours désirables, l'enfant se tourne vers 
la nature et les bêtes, en certains milieux 
du moins. 

La nature est pour lui plus ou moins 
salvatrice. 11 peut néanmoins en résulter 
diverses tendances (amour de la nature 
et des bêtes) qui seront déterminantes. 

Ici l'enfant n'a pas été avantagé : 3 
26. lnsuffisa.nc.e du recours à la société : si 

la famile et la nature n'apportent l'aide 
nécessaire ét si l'occasion s'en présente, 
l'enfant fait appel à la société, au mi­
lieu, aux artisans, à la rue, aux bandes 
organisées. Plus ou moins bénéfique. 

Ici : 3 encore 
2 7. 1 nsuffisance du recour~ aux individualités : 

si les recours ci~dessus ne sont pas suf­
fisants pour que l'enfant puisse surnager 
et si une personnalité se présente comme 
sa.lvatrice. l'enfant essaiera ce recours. 

Mais comme la famille, la personnalité 
en guestion (adulte ou enfant) peut être : 

aidante (c'est bien) ; 
rejetante (dangereux) ; 

- accaparante (plus dangereux en­
core). 

Noter en conséquence. 
Ici : 3 
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20 - Soi.ns par bonne ..... . . ,' ..... .. . . . 
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INSUFFISANCES 

a) INSUFFISANCE CÉNÉRALE : 

23 - Insuffisance de l'expérience tâtonnée .. 
24 - Insuffisance du recours à la famitle .. 
25 - Insuffisance du recours à la .nature . . 
26 - Insuffisance du recours à la Société . . 
27 - lnsuff. du recours aux individualités 

b) INSUFFISANCE DE SANTt ET FORCE : 

28 - Débilité, faiblesse .. ... .......... . 
29 Fatigabilité ..... .. . .. . .. .. . .. ... . 
30 - Ardeur, entrain, élan . ........ . . . 
3 1 Fermeté, courage .. .... ....... • . . . 
32 Nonchalance, paresse ............ . 
33 - Audace, témérité .. ... . .. .. ... · . . . 
34 - Mécontent ou gai ....... .... .. . 
35 - Passivité ou activité . .. . ....... • . . . 
36 Habi1eté manuelle ..... . ......... . 
37 - Ingéniosité ........... . · ........ . 
38 - Propreté ....... . .. . . .... . . . ... . 
39 - Coquetterie, parure, simplicité .. . . .. . 
40 - Envie, jalousie ............ .... . . 
41 - Bien-être et confort .. ... .. . . . ... . 

3 i 5 " 1 e ~ 10 

·~ -
• 

167 



168 L ' EDUCATEUR 

J 4 ' 8 s to 

c) FAIBLESSE CRAVE DE CONSTITUTION : 
42 - Méchanceté, cruauté . . · ... . . ..... . 
43 - Calomnie, dénonciation . . ... . . . . .. . 
44 Manies et tics . . . .. . ... ...... .. . 
45 - Lapsus, erreurs, oublis .. .. ~ . . · . ... . 
46 - Distactions. Dans la lune . . . . . . ... . 
47 - Faculté d'orientation . . .. ... . . .... . 
48 - Fréquence des chutes . . . .. . ... .. . . 
49 - Vertiges, équilibre . . ..... . . .. . .. . 

d) INSUFFISANCE DIGESTIVE : 
50 - Gourmandise, sucreries ...... . .... . 
51 - Boulimie, voracité, tempérance ..... . 
52 - Avarice, générosité .. . ~ .... .. . .. . 
53 - Egoïsme . .... . . . .. ... . . .. . ... . . 
54 Sensualité . ... ... . ... , . . . . . · .. . . . 
55 - Amour des jeux à gagner . . . .. . .. . . 

) 
e) INSUFF ISANCE RESPIRATOIRE : 

56 - Hésitations, décisions .... .. .. . . • ..• 
57 - Craintes, assura11ces .. .. . . . ... . . . . 
58 - Travaux sédentaires ou actifs ... .. . 
59 - Ruses, flatterie . . . ... . .. . ._, ... ... . 

f) INSUFFISANCE NHVEUSE ET MOTRICE 
ET D'EQUILIBRE VITAL : 

60 - Egalité d'humeur . .. . .. ...... . .. . 
61 - Instabilité, équilibre . . .. .... .... . · . 
62 - Maîtrise de soi ... . . . ... .. . . .. . . . 
63 - Habitudes, automatisme ... .. .... . . 
64 - Emportement, violence, colère . .... . 
65 - Timidité, peur, sang-froid ... . . .. . . 
66 - Résignation . . ... . .... . .. . . .. .. . . . 
67 - Révolte . .. ... . . .. . .. ... ... . • .. . 
68 - Sensibilité, émotivité .. . .. . . ..... .. . 
69 - Signes nerveux . . . . .. . . .. . ... . .. . 
70 - Mensonges, vérité . . · .. . .. ... ... . . 
71 - Amour des jeux mécaniques .. .... . . 
72 - Unérisis ... . . ... . .. ... . ... .. . . · . 

g) INSUFFISANCE GLANDULAIRE : 
73 - Bile, neurasthénie . . . . ..... . · . ... . 
74 - Effronterie, grossièreté ........ . .. . 
75 - Naïveté, confia11ce . .. ;. . .. .. . • ... . . 

h) INSUFFISANCE SrEXUHLE : 
76 Orgue11, modestie . ... . .. .. . . .. .. . 
77 - Regards fuyants . . . .. . · ... . . . .. . . . 
7 8 - Expérience naturelle et vicieuse avec fes 

sexes . . . . ..... ..... . . . . ... . . 
79 - Onanisme . .. . . . . · ........... . . . . 

i) INSUFFISANCE DANS LES EXPÉRIENCES 
ET LES CONNAISSANCES : 

80 - Peur de la nouveauté . ... . . . .... . 
81 - Bavardages, fabulation . . . . . . . . .. . . 
82 - Nigauderie, niaiserie . . _ • • • •••• , , ... , 
83 - Imagination désordonnée ..... . .. . . 
84 - Inquiétude, questions . .. . . . . . ... . 
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j) INSUFFISANCE INTELLECTUELLE ET 
SCOLAIRE: 

85 - Attention .. .. 
86 - Mémoire .. .. 
87 - Imagination ... 
88 - 1 ntelligence en général 
89 - Jugement .. '·' 

90 - Raisonnement 
91 - Assimilation • . .. 
92 - Curiosité 
93 - Sciences ... . . . . . . ._. ....... 
94 - Lettres .. 
95 - Art .. 
96 - Mathématiques .. 
97 - Travaux manuels .. 
98 - Critiques, discussions •.• .. 
99 - Attitude scolaire en général 

100 - Camaraderie 

k) INSUFFISANCE FAMILIALE : 
101 - Insuffisance du père ....... . · .. · . . 
102 - Insuffisance de la mère . .. . . .... . . . 
103 - Fixation au père ... . ........ . . .. . 
1 04 - Fixation à la mère ... . _ .. ...... . . 
1 05 - Pas assez de frères . .... · ... . . . .. . 
. 106 - Trop de frères ................. . 

1) INSUFFISANCE AFFIECTIVE : 
1 07 - Opposition exagérée et systématique .. 
108 Attachement exagéré et maladif ... . 
1 09 Se.ntiments de la dignité .... .. .. . . 
11 0 Sentiments du devoir .. .. ....... . 
111 - Repli sur soi 

m) INSUFFISANCE SOCIALE: 
11 2 Sentiment de la justice ... . .... ... . 
11 3 - Sociabmté .. . .... .... . . .... . ... . 
114 - Rancune, vengeance .. . .. . ... .... . 
115 - Tendance exagérée, mode et confor-

misme ...... .... . . . · ...... ..•. 
116 - Politesse, savoir-faire ............ . 
1 ·17 - Jeux individuels .. ...... .. .. • .... . 
118 - Travail individuel ou social . ...... . 
11 9 - Respect des lois et de l'autorité ... . 
1 20 - Ambition ........ .... .......... .. 
1 21 - Bouderie . . ..... . .. .. . .... . ... .. . 
122 Fugue .......... . ............. . 
123 - Vols . .... ..... ..... . . ... ... .. . 

n) INSUFFISANCE PSYCHIQUE : 
124 - Passivité artistique .... . .... . · . ... . 
1 25 - Attitude devant lla création artistique .. 
126 - Lectures ersatz ....... . .... .. .. . . 

o) INSUFFISANCE RIELICIEUSE: 
1 2 7 - Superstition ... . ... ... . ... . ..... . 
128 - Religio.n formelle ........ .... . .. . 
119 - Religion supérieure .. .... ... ... .... . 
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A. - OBSERVATIONS GENERALES SUR CE CHAPITRE 

T1·és défavorable. L'enfant n'a pu fair e awcune expértence vala,ble. E U.e n'a. 
pu s'accrocher sérieusement à aucune planche d:e salut. Cet.te situation elJ,ga­
fj·era défavorablement tout son .comportement. 

B. - INSUFFISANCE DE SANTE ET DE FORCE 

Pour diverses raisons phy,siologiques , l'enfant n'a pas ·un potentiel suffisant 
d:e santé et de force . Il est comme le torrent cl.ont le cours a été amolli par des 
barrages . 

Voici .un.e suite d'éléments •qui nous permettront pratiquement 4e détecJ;er 
ce potentiel. 

28. Débilité, faiblesse en général (noter de 
0 à 10) , 

29. Fatigabilité (ou au contraire grande résis­
tance à la fatigue) . 

Ici : 9 

31. Fermeté, courage en face des .situations 
qu'impose ce courage, va-t-il même jus­
qu'à l'audace et à la témérité. 

Jri on a noté 9 ,: Ferme et courageux. 
Je ferais personnellement des réser­
v es sur cette note à mon avis exa-
géré.e. · ' · 

,_32. Noncha:lance, paresse, inertie, apathie. Ne 
fait pas forcément double emploi avec le 
30 dont il est parfois le pendant. 

On a noté ici 9 parce que les parents 
indiquent : obstiné dans son travail, 

voudrait bien faire sans y parvenir, 
6 ou 7 aurait suffi. 

33. Audace, témérité : complète le 30 et 
le 31. 

34. Mécontent ou gai (noter les sautes d 'hu­
meur). 

37. Ingéniosité (se distingue de la pure haQ_i­
leté manuelle par la .tendance à inventer 
et à créer) . 

38. Propreté (si l'enfant est propre et s'i li 
aime et recherche la propreté) . 

39. Simplicité (8 à .l 0), souci de la parure 
(6 à 8), coquetterie (2 à 6) selon ma­
nifestations. 

41. Simplicité (8 à l 0 ). Recherche exageree 
du confort et du bien-être (4 à 6) . 

C. - FAIBLESSE GRAVE DE CONSTITUTION 

(Les insuffisances que nous notons sous ce chapitre sont taules la consé­
quence diirecte ow indirecte d 'une faiblesse de conslitut;ion q·ue no·us nous 
appliquerons à détecter et à soi!{ner.) 

44. Manies et tics (en donner la. liste précise). 
46. Distraction . Dans la lune (ne pas confon-

dre avec la simple rêverie · qui n'est pas 
« maladive ») . 

49. Vertige, aptitude à l'équilibre. 

D. INSUFFISANCE DIGESTIVE 

(Insuffisances qùi sont la conséquence d'une faiblesse digestive plus ou 
moins grave à détecter et à soigner.) 

53. Egoïsme, altruisme (à a.pprécier avec pru­
dence en pensant qu'il ne faut pas exiger 
des enfants c-e que ne donnent pas les 

adultes eux-mêmes. Noter surtout lors­
qu ' il ·y a exaspération anormale.) 

55. Amour. exagéré des jeux à gagner. 
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E. - INSUFFISANCE RESPIRATOIRE 

56. Hésitation, décision (se distingue du sui­
vant en ce sens qu'il s'a~it d'une hésita­
tion maladive, qui peut se manifester 
même lorsqu'il n'y a pas crainte. De 
même on peut p_rendre facilement la 

décision et pourtant ma.nquer d'assurance 
dans la décision.) 

58. Travaux sédentaires ou actifs (il ne s 'agit 
pas d 'établir une différence de valeur 
mais simplement · de montrer leur relation 
avec l'insuffisance respiratoire). 

F. - INSUFFISANCE NERVEUSE ET MOTRICE E T D'EQ UILIBRE VITAL 
60. Instabilité de caractère ou égalité d'hu- 68. Sensibilité, émotivité. 

meur. 
63. Acquisition rapide des habitudes et des 

· automatismes. 
67. Révolte (dans leur manifestation extrême, 

résignation et révolte sont tout aussi pé­
joratives et demonstratives lune que l'au· 
tre. C'est pourquoi il n'y a pas double 
emploi entre 65 et 66.) 

69. Signes nerveux dans le langa.ge, l'écriture 
et les gestes. 

71. Amour des jeux mécaniques (qui ne font 
appel qu'aux purs automatismes). 

72. ·Unérisis (incontinence d 'urine, à noter se­
lon gravité) . 

G. - INSUFFISANCE GLAND ULAIRE 

H. - INSUFFISANCE SEX UELLE 
1.:T. Regard fuyant (est souvent signe d'un trouble du comportement affectif et 

sexuel). 

I. - INSUFFISANCE INTELLE CTUELLE ET SCOLAIRE 
Nous indiquerons plus ta:rd les tests qui seraient le plus snsce ptible d'appor­

ter pour chacwn de•s pointS de ce chapitre wù note exacte. ) 

J . - ·INSUFFISANCE DANS LES EXPERIENCES E T LES CONNAISSAN CE S 

K. - INSUFFISANCE FAMILIALE 

101. Insuffisance du père (à noter selon les 
indications que nous avons données aù 
début sur la fonction : aidante, rejetante, 
accaparante). 

102. Insuffisance de la mère (mêmes obser­
vations) . 

103. Fixation au père (certains enfants, les 
filles surtout, s'attachent exagérément au 

père, ce qui ent raîne des complications 
graves) . 

104. Fixation à la mère (mêmes observations) . 

105. Pas assez de frères (une bonne moyenne 
paraissant être 3 enfants (note 10), pour 
2, note 6 ; un seul , de 0 à 5 . 

106. Trop de frères (de 4 à ..10 enfants, noter 
en c,onséquence). 

L. INSUFFISANCE AFFECTI VE 

M. - INSUFFISAN.CE SOCIALE 
117. Tendance exagérée aux jeux individuels et hésitation devant les jeux de groupe. 

N . - INSUFFISANCE PSYCHIQ UE 

126 . .. Le.ctures ersatz (abêtissantes) . 

O. - INSUFFIS ANCE RELIGIEUSE 



172 L'EDUCATEUR 

EXAMEN ET EXPLICATION DU GRAPHIQUE .. 
Un coup d'œil sur ce graphique va déjà nous perm,ettre quelques obs erval!iions 

pccieuses . 
i\'ous comparerons ce graphique à celui d'un ba1·omètre enregistreur. 
1° Jetons un .coup d'œii sur les éléments fondamentaux de la puissance qui 

nous donnent une idée des diftixultés qu'a !iû surmont·er l'enfant dians la 
m-ïse rw point de son comportement. · 

Pour ce qui concerne le présent graphique, q·uatre chutes graves : l'une, 
l'accouchement, p.eu.t influencer le comportement nerveux et psychique de 
l'enfant. Les trois autres intéressent la vie de famille dant les tares vont 
.influencer sans dout.e le comportement affectif .et sodal. 

2° Voyons maintenant le grapjiique lui-m~me. 

t•r CAS . .. Si le graphique se - tient regulièrernent à un niveau élevé, 7, 8, 9 
sans hausses brusques, ni chutes accidentelles, nows pouv.ons conclure à l'équi­
Ubre et à la puissance dl'autant plus parfaite que le niveau approche du maxt­
mum. Nous appelons ce graph:iJque celui de : 

L'EQUILIBRE FIXE DANS LA PUISSANCE. . 

2" CAS. - Mais ce grap1hique pewt ètre régulier, uni, sans 11wntées ni chutes, 
mais seulement à un niveau moyen ou inférieur : celui du brouillard et de 
la . plwve, ce qui n'est certes pas .L'idéal. Nous aurons alors : 

L'EQUILIBRE FIXE DANS LA .MOYENNE. 

3" CAS. L'EQUILIBRE FIXE DANS L'IMPUISSANCE . 

... Qui est le cas de certains anormaux graves qui .ne réagissent que faible~neru 
aux insuffisançes vitales. 

4• .CAS. - Le graphique peut se tenir au beau fixe avec quelques flèches 
supériewres ; nous aurons alors : 

L'EQUILIBRE FIXE DANS LA PUISSANCE 

AVEC POSSIBILITES SUPERIEURES. 

f1" CAS. - Si le beau fixe est coupé de flèches plongeantes, nous dirons 

EQUILIBRE · DANS LA PUISSANCE AVEC CHUTES ACCIDENTELLES. 

6• CAs. Si ces chutes sont si nombreuses qu'elles font de notre graphiq·ue 
îWn pas une ligne horizontale plus ou moins élevées, mais une série de fossés 
·et die pics, nous aurons : 

PERSONNALITE DESEQUILIBREE AVEC, SUIVANJ' LES CAS, 

PREDOMINANCE DES POSSIBILITES SUPERIEURES OU INFERIEURES 

7° .CAS. - Si ce déséquilibre s'étale au-dessous de la moyienne , nous aurons 

LE DESEQUILIBRE INFERIEUR. 
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Voyons maintenant, pour démonstration, 
l'interprétation possible du graphique ci-dessus. 

En voici les cara.ctéristiques : 

a) Crave chute pour l'insuffisance du recours 
à la famille, à !la société, aux individua­

lités. Cette chute ainsi généralisée est très 
grave. Elle aura obligé l'enfant à chercher 
souvent des solutions de fortune, et il y 
aura réussi plus ou moins. S'il n'y a pas 
réussi, il sera timide et indécis en face 
de la vie. Ces insuffisances compliqueront 
tous les cas que nous signalera le graphique. 

b) Le graphique dénote un déséquilibre asse:z: 
prononcé avec prédominance cependant des 
flèches et de nombreux points en hauteur. 

c) U.n it0mbre important de chutes a.ssez gra­
ves compliquent sans doute le comporte­
ment de l'enfant. 

d) Cet enfant aurait eu, à bien des points de 
vue, des possibilités supérieures s'il n'avait · 
été handicapé par les accidents survenus 
et· les fautes commises dans son éducation . 

e) Il n'y a pas de chute sensible du côté 
physiologique. L'enfant en question doit 
avoir une bonne santé, pourvu qu'on ne la 
gaspille pas. 

f) Par contre, toutes ~es chutes graves sont 
pour: 

insuffisance familiale ; 

insuffisance des recours, 
qui sont sans doute à l'origine : 

des lapsus et erreurs ; 

de la distraction, 

et qui sont traduits par des signes ner­
veux et une aggravation de la sensibilit.> 
avec tendance à l'automatisme. 

g) Cet état de fait semble avoir influé d'une 
façon maléfique sur· le comportement sco­
la.ire et socia l où l'enfant aurait pourtant 
excellé. 

11 n'est peut-être pas trop tard pour 
remonter la pente si on parvient à corriger· 
les erreurs si bien révélées par le graphi­
que. 

Nous arrêterons ld, pour l'instant, les premi'ers enseignements de notre­
PROFIL VITAL, ceux qui nous révèlent les tares, les insuffisances, Les flèches. ou 
les chutes. Cette première partie du PROFIL VITAL s'avère ainsi comme une 
sorte de diagnostic du comportement qui est beaucoup plus révélateur que tous 
les diagrwstics établis jusqu'à ce jour par des tests insuffisamment synthétiques 
et pas assez dynami_ques et vivants~ 

Dans une deuxième partie, pour la mise au point de laqu.eUe nou.s deman­
dons la collaboration de nos lecteurs, nous examing_rons comment l'individu 
réagit pour triompher des insuffisances que révèle le Profil vital. Nous détec­
teron.s alors les tendances et le s lignes de vie qui nous seront précieuses pour 
notre métier de parents et d'éducateurs. 

©®© 

La Commission de la Connaissance die l'Enfant, dont notre mni CABANES 

a pris la responsabilité, a soumis notre projet initial de Profil vital, - tel. 
qu'il a été établi comme conclusion de notre livre Essai de psychologie sensible· 
et qu·e nous l'avons déjà longuement expérimenté, - aux Commissions Inadaptés, 
Test, Relations avec les Parents, du Congrès de Rouen de l'Ecole Moderne. 

Pour des raisons de rédaction et de présentation. nous avons dû condenser · 
z.e questionnaire qui · avait été établi, mais nous espérons que les explications · 
que nous donnons pour la notation du graphique en faciliteront l'emploi. 

(C'est notre ami CABANES qui, après réponse des parents intéressés, a établï 
le graphique que nous venons d'examiner et qui est C·elu;i d'une fillette X .. ,_ 
née le 19-10-46, donc âgée de 7 ans.) 
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Ce tte rédaction définitive die fa prernière partie du Profil vital ·es t désormais 
à votre d'isposition. Entrainez-v•ous à la notation et à l'interprétation du gra­
phique . . CABANES et nous-mèmes nous tenons à la disposition des camarades qui 
voud.ront bien nous consulter sur les Profûs vitaua: qu'ils auront ainsi étabiïs 
et intelf'prétés. 

N'oubliez pas cependant que ce Profi'l vital est la· conciusion de notre livre 
Essai de phsychologie sensible et que vous ive ferez vraiment lÙU bon tràvail 
que si v·ous avez lu au préalab le le l'ivre en vente ' à la C.E .L. , .Cannes ,· au prix 
d'e 400 fr., franco 450 5fr. · 

Powr vos essais de Profil vital, collez une ba1hd!e de papie1· écolier ·siP' le 
graphique ci-dess·us et vous pourrez établir le profil vital d'un de vos enfan ts. 
Par la suite, vous pourrez commander à la C_.E.L. des PTofils vitaux à rai'Son 
d'e 15 fr. l'unité . · · 

Nous souhaitons enfin que cett.e réalisation pratique, dont vous apprécierez 
la va lewr, élargiss e le cercle .d:e nos collaborateurs à la Commission Connais­
sance de l'Enfant, qui a tant à fa j,1·e pour la réalisation di'tme Psychologie à 
.za mesure· de rws possibiiités et d·e nos besoins. 

Ecrire à : 

FREINET, .Cannes. CABANES, Costes Gozon (Aveyron) . ........................................................................................................ 

Histoire et Plans-Cuides 

Nos camarades ont vu dans !'Educa­
teur nos premières réalisations de Plans­
Guides. Je crois qu'ils répondent à un 
besoin . Nous ferons mieux à l'avenir . 

Voici, à ce sujet, ce que nous écrit 
le camarade Grandpierre (Moselle) 

« Je voudrais aujourd'hui attirer votre 
<ittention sur l'aspect travail manuel de 
l 'étude des moments historiques. Ne 
pourrions-nous pas proposer quelques 
travaux qui aideraient à se replacer dans 
1e cadre de la vie à l'époque étupiée ? 
.Des travaux sont bien prévus pour les 
liches-guides mais certaines demande­
'.ront des indications précises et nous au­
rons la matière à des fiches spéciales 
qui pourraient prendre place dans les 
.fiches que vous prévoyez. Mais il fau­
,drait que ceux qui ont déjà des réalisa­
·tions · s~ fassent connaître. Je pense en 
particulier à des maisons (modelage , 

- .carton), scènes avec silhouettes, outils 
utilisés ou machine. Un numéro de l'E.N . 

.,.donnait, par exemple, · les croquis d'une 
machine à scier et d'une machine à 
percer préhistoriqu~s . N'y a-t~il pas l!i. un 

.essai à tenter qui ferait certainement' 
mieux sentir les difficultés du travail 
de la pierre ? Pour mon compte, je suis 

..en train de faire construire un métier à 

tisser dont la photo a paru dans le 
même numéro. Je m'att•ends év·idemment 
à des difficultés pour le foncitonnement 
(il aurait fallu choisir le bois , ce que 
je n '-ai pas fa.it faire). Je pense pouvoir 
préparer une fiche sur ce sujet. 

« L'Ecole Libératrice a déjà donné 
des plans de maisons et des patrons de 
costumes . Pour les premiers, il faut en 
réduire les dimensions pour les rendre 
moins encombrantes. J'ai choisi 21x27 
au maximum, je crois que c'est suffi­
sant. Quant aux costumes, je trouve que 
leur réalisation est longue et qu' on ne 
'peut en faire pour toutes les époques; 
je préfère les silhouettes peintes, mais 
les habitués du travail de poterie ont 
certainement fait des essais dans ce sens. 

« Que pensez~vous de ces suggestion~? 
Si nous pouvions proposer quelques réa­
lisations vraiment évocatrices du moment 
auquel elleo se rapportent, ne croyez­
vous pas que nous ferions du bon tra­
vail ? L'emplqi de machines ou d'ou­
tils primitifs serait certainem~nt une 
révélation pour les enfants du " siècle 
atomique " 

GRANDPIERRE, 

V i/lers-s-Moselle (Moselle) . 


